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Disparition provisoire de la toison des moutons 
après l'administration 
d'un dérivé du benzimidazole 
par J. GUILHON et R. BARNABÉ 
Lors d'une étude sur la toxicité globale d'un nouveau dérivé 
du benzimidazole : 5-isopropoxy-carbonylamino-2 ( 4-thiazolyl) 
benzimidazole ou cambendazole (1) qui a porté sur une vingtaine 
d'ovins, nous avons eu l'occasion d'observer non seulement les 
réactions générales plus ou moins régulièrement mortelles, à 
partir de doses uniques supérieures à 200 mg/kg, mais aussi 
des modifications quantitatives anormales de la toison. Notre 
attention fut d'abord attirée sur cette réaction cutanée sur un 
premier mouton mort trop rapidement pour suivre l'évolution 
du processus. 
Pour recueillir plus de précisions nous avons alors utilisé 
quatre nouveaux sujets du même lot, mais non encore traités, 
pour tenter de reproduire les mêmes lésions. 
Les moutons choisis (deux brebis, deux béliers) vivaient dans 
le même local que leurs congénères et recevaient la même nour­
riture qu'eux (foin de luzerne, paille de blé, eau du robinet), 
quotidiennement. 
Par voie orale ils absorbèrent une dose unique de 250 à 
300 mg/kg de cambendazole en émulsion à 12,5 p. 100 en exci­
pient aqueux. 
Cette opération a été effectuée, à dessein, pendant la saison 
(1) Synthétisé et fabriqué par les Etablissements Merck Sharp & Dohme. 
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hivernale, dans un local faiblement chauffé et aéré en perma­
nence, peu propice à des modifications soustractives de la toison, 
non plus qu'à des manifestations pouvant être attribuées à la 
photosensibilisation. Les données essentielles se rapportant à 
cette expérience sont indiquées dans le tableau ci-contre. 
Dose Mo di fic a lions Moutons Dose <le totale principe Evolu-
de la toison Début 
actif de sub- tion de de la 
Poids en stance l'into- Déb ut Dispa- régéné-Sexe en kg mg/kg ingérée xication de la rition ration en ml chute totale 
ô 46 250 92 survie 17 j 25 j 
� 32 275 71 mort 4 j 4 j 
après le 
t r a i t e-
ment 
cr 40,500 300 98 survie 10 j 17 j 
� 30,500 250 61 mort 3 j 
Il ressort de sa lecture que les deux brebis (n °• 134 et 138) 
qui ont reçu, respectivement, une dose de 250 à 275 mg/kg sont 
mortes très rapidement et qu'évidemment sur elles il n'a pas 
été possible de constater l'évolution des modifications de la 
toison, qui avaient retenu notre attention, antérieurement. 
Toutefois, un début d'alopécie pouvait être décelé dans leurs 
toisons quelques jours après l'administration du médicament. 
La survie des béliers (n °• 165 et 148) qui ont reçu, respective­
ment, 250 et 300 mg/kg du même corps a permis au contraire 
une étude préliminaire plus prolongée des changements de la 
toison. 
La laine des deux derniers sujets a commencé de tomber 
d'abord discrètement, puis nettement vers le 10· jour après 
l'intervention. A cette époque il devenait impossible de saisir le 
mouton par la toison qui restait invariablement entre nos mains. 
La laine disparut alors progressivement de toute la surface du 
corps. Elle ne subsistait qu'au niveau de la tête, de la partie 
inférieure du ventre, du scrotum, de la queue et des parties 
supérieures des membres (voir fig. 1 et 2). Mais il suffisait 
d'une très faible traction pour que les dernières mèches de laine 
soient séparées de leur base tégumentaire. 
25 j 
FIG. 1. - Bélier n ° 148 en station verticale montrant les vestiges 
de la toison en face ventrale. 
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FIG. 2. - Région postérieure du même sujet montrant les 
parties supérieures du corps dénudées et la persistance provisoire 
de la laine au niveau du scrotum, de l'extrémité distale de la 
queue et au-dessus des jarrets. 
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La disparition totale de la toison fut acquise, environ, 17 jours 
après l'ingestion du médicament, laissant voir une surface cutanée 
remarquablement rose, onctueuse, sans traces de réactions 
macroscopiques (fig. 3 et 4). 
FIG. 3. - Bélier n ° 148, face latérale gauche 
17 jours après le traitement. 
Les deux sujets qui se sont rétablis de leur intoxication gene­
rale, en quelques jours, sans soins, ne paraissaient nullement 
souffrir de leur nudité temporaire. La suppression totale de la 
laine sans aucune réaction du tégument (prurit, papules, vési­
cules, pityriasis, œdème, etc.) laisse entendre qu'il s'agit d'une 
alopécie diffuse, d'origine chimique, par action élective obtenue, 
vraisemblablement, par voie sanguine, sur le bulbe producteur 
du brin de laine. 
Les deux béliers restèrent ainsi au milieu de leurs congénères 
normaux, non traités, sans paraître incommodés par la dispa­
rition de leur toison. 
Un fin et rare duvet apparut environ une semaine après la 
fin de la chute des dernières mèches de laine, c'est-à-dire environ 
25 jours après l'administration du Cambendazole. La régénération 
de la toison s'est poursuivie lentement et sûrement et un mois 
après le traitement le corps des deux béliers était entièrement 
recouvert d'un fin duvet laineux légèrement bouclé. 
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FIG. 4. - Bélier n° 165, face latérale droite presque complètement 
dénudée 20 jours après le traitement. 
Il ressort de cette observation préliminaire, qui demanderait 
à être répétée que des doses élevées de Cambendazole de l'ordre 
de 250 à 300 mg/kg, nettement supérieures (environ 10 fois) aux 
doses thérapeutiques, sont capables de faire disparaître totale­
ment et assez rapidement (17 jours) la toison comme si elle avait 
été supprimée par une tonte chimique, par avulsion du brin de 
laine. 
Si dans les conditions de la pratique courante du traitement 
anthelminthique des ovins une erreur de posologie aussi grossière 
de l'ordre d'environ 10 fois la dose thérapeutique minimale active, 
n'a que fort peu de chances d'être commise, même avec la plus 
grande négligence, il n'en reste pas moins que nous n'avons 
jamais observé un tel phénomène, à l'abri de la lumière, depuis 
plusieurs décennies après l'administration de nombreuses 
substances anthelminthiques, même à doses très élevées, 
y compris divers dérivés du benzimidazole tels que le Thiaben­
dazole et le Mébendazole. 
La constatation de cette action particulière du Cambendazole 
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sur la toison des moutons, il est vrai à des doses élevées 
(250 à 300 mg/kg), nous paraît mériter une étude plus étendue 
et plus approfondie pour vérifier si à des doses plus faibles et 
surtout à des doses thérapeutiques annuelles, répétées, l'action 
du Cambendazole ne serait pas de nature à perturber d'une façon 
insidieuse, dans un sens défavorable ou au contraire bénéfique, 
la production de la laine. 
CONCLUSION 
Il est apparu lors d'une étude sur la toxicité globale d'un dérivé 
du benzimidazole, le 5-isopropoxy-carbonylamino-2 (4-thiazolyl) 
benzimidazole que des doses uniques élevées, de l'ordre de 
250 à 300 mg/kg, administrées par voie orale, qui peuvent être 
mortelles, ce corps est capable de provoquer, à l'abri de la 
lumière, une élimination totale, mais provisoire de la toison 
des moutons. 
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